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Comme un frère
Françoise Bourdin
Belfond Editions

Dans un village isolé du Jura, un
nom fait peur : Nathan Desroches.
Un colosse capable de soulever un
tronc à mains nues, le seul à oser
élever des chevaux dans cette
région au climat hostile. 
Mais si la puissance de ce tra-
vailleur infatigable impressionne
son entourage, sa maison effraie.
Dans cette immense demeure où
il élève seul ses deux frères
depuis l’incendie qui a ravagé la
ferme de leurs parents, Nathan a
instauré un sinistre huis clos
familial.
À l’un, qu’il ne laisse jamais sortir,
cet homme autoritaire réserve
toute sa haine. C’est Justin, le
cadet, simple d’esprit, à l’origine du
sinistre qui les a rendus orphelins.
À l’autre, Joachim, un enfant beau
et fragile, Nathan donne tout son
amour. Un amour aussi inhumain

que lui, immense, exclusif et exi-
geant. Au point que les deux frères
ne se quittent jamais. Aucune fille
n’a pu les séparer, pas même
l’épouse de Nathan, qui doit s’effa-
cer…
Jusqu’au jour où Joachim tombe
amoureux. La tragédie, dès lors, est
inévitable.

Le discours d’un roi
Film américano-britannique 
de Tom Cooper
Avec Colin Firth, Helena Bonham Carter...

D’après l’histoire vraie et méconnue
du père de l’actuelle Reine Elisabeth,
qui va devenir, contraint et forcé, le
Roi George VI (Colin Firth), suite à
l’abdication de son frère Edouard VIII
(Guy Pearce). D’apparence fragile,
incapable de s’exprimer en public,
considéré par certains comme inapte
à la fonction, George VI tentera de
surmonter son handicap grâce au
soutien indéfectible de sa femme
(Helena Bonham Carter) et d’affron-
ter ses peurs avec l’aide d’un théra-
peute du langage (Geoffrey Rush)
aux méthodes peu conventionnelles. 
Il devra vaincre son bégaiement pour
assumer pleinement son rôle, et faire
de son empire le premier rempart
contre l’Allemagne nazie.
Tom Hooper avait toutes les cartes en
main pour proposer un monument

d'académisme, idéalement calibré
pour cartonner aux Oscars. Le
Discours d'un roi fait même plus, en
contentant toutes les sensibilités. On
peut autant y voir une touchante
réflexion sur le surpassement de soi
qu'une parabole universelle sur la
communication. Un classique de l’an-
née écoulée à voir absolument.
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Nearly Colored
Meltones
My Major Company

Les Meltones se rencontrent au collè-
ge à Boulogne-Billancourt. Quatre
copains, des instruments, un garage
et des parents tolérants : l'équation
traditionnelle de chaque groupe qui
se lance. À l'époque où ils passent
leur bac, les Meltones ont une setlist
de dix chansons originales, qu'ils
commencent à jouer sur les scènes
des clubs parisiens grâce à une amie
manager.  
Signé chez My Major Company, le
groupe nous propose un premier opus
très influencé par ce qui se fait outre-
manche. Rien d’original me direz-
vous. Mais lorsque le résultat est au
rendez-vous, que demander de plus ?
Des compos de qualité et une énergie
détonante, voici leur marque de
fabrique. Ajoutons à cela la présence
de l’incontournable Philippe Zdar aux
manettes, et on obtient un excellent

album aux multiples facettes. 
D’un côté des titres punchy, futurs
tubes, où les mélodies sont basiques
mais diablement efficaces. Écoutez
« Don’t Stop Breathing » ou
« Audrey » et vous verrez si ces mor-
ceaux ne résonneront pas dans votre
tête des heures durant… 
De l’autre côté, il y a des morceaux
bien plus léchés, aux mélodies plus
travaillées, comme « Only time can
fix my heart » ou « Secret rules » par
exemple. 
Un album des plus prometteurs.

GRAIN DE SCIENCE

La chimie, 
de la cuisine au cosmos

Savez-vous que 2011 a été décla-
rée Année Internationale de la
Chimie par l’ONU ?

L’Observatoire de Haute-Provence
consacre la plupart de ses conférences
de l’été aux applications de cette dis-
cipline dans le domaine des sciences
naturelles et de l’astronomie.
L’Union des Industries Chimiques a fait
réaliser un sondage dont il ressort que
si 96% des personnes interrogées
associent la chimie à notre quotidien,
sa perception est plutôt mitigée :
64% considèrent que les produits chi-
miques ne sont pas indispensables à
l’amélioration de nos conditions de
vie, et entre 57% et 67% l’associent
spontanément à des mots comme
« danger », « risque » et « pollution ». 
Pourtant, la chimie, science des
atomes et de leurs interactions, qu’il
s’agisse de comprendre celles-ci, de
les provoquer ou de les utiliser, est
omniprésente. Comme monsieur
Jourdain, ceux qui font de la cuisine
depuis la nuit des temps font de la
chimie sans le savoir.
Lorsque l’on fait griller des merguez
sur le barbecue, que l’on part se pro-
mener en voiture, ou qu’une fusée
décolle, on fait appel à la combustion
du charbon de bois, du gazole, ou d’un
ergol, réaction au nom barbare d’oxy-
do-réduction exothermique. Pensez-y
à la prochaine brochette-partie !
La chimie est très diverse : la chimie
organique s’intéresse aux molécules
comprenant du carbone, élément
indispensable à la vie. Avec la biochi-
mie, qui étudie les réactions chi-
miques dans les milieux vivants, on
peut concevoir les médicaments qui
nous sont nécessaires. Grâce à la chi-
mie des matériaux, on conçoit et on
prépare les matériaux que nous utili-
sons ou ceux de demain. La chimie
physique s’intéresse quant à elle aux
lois fondamentales qui régissent les
systèmes d’atomes en interaction. On
pourrait encore mentionner des
dizaines d’autres domaines tant cette
science est foisonnante.
La chimie se trouve partout dans la
nature. Ainsi nos champs, nos forêts
respirent. La synthèse chlorophyllien-
ne, ou photosynthèse, permet à la
plante, éclairée par le Soleil, de pro-
duire du glucose (élément nutritif) et
de l’oxygène à partir du gaz carbo-
nique de l’atmosphère et de l’eau. 
Les plantes émettent un grand
nombre de substances chimiques, en
particulier des composés organiques
volatils (ou COV), qui en réagissant
avec certains gaz de l’atmosphère
pourront produire de l’ozone tropo-
sphérique, un poison, celui-là même
qui nous force à ralentir parfois sur
l’autoroute (les gaz d’échappements
contiennent aussi des précurseurs de

l’ozone). 
En ce moment, l’OHP développe le
projet ICOS (International Carbon
Observatory System) qui a pour but de
mesurer les émissions de gaz à effet
de serre de la forêt provençale, grâce
à un mât installé à l’OHP. On connaîtra
ainsi le rôle de la végétation dans le
bilan carbone, ainsi que la pollution
de fond de notre région, pour mieux
la comprendre, y remédier éventuel-
lement, et piloter les politiques
publiques de réduction des gaz à effet
de serre.
En s’élevant dans l’atmosphère on
n’est pas tiré d’affaire. Si elle est com-
posée essentiellement d’azote, élé-
ment inerte, d’oxygène et de gaz car-
bonique, de nombreux autres élé-
ments existent dans des quantités
variables comme l’eau, les composés
organiques déjà mentionnés, diffé-
rents dérivés du chlore, l’ozone, etc. 
En fait, si c’est un poison lorsqu’on le
respire, l’ozone, molécule composée
de trois atomes d’oxygène, et donc
produit par la vie, est indispensable au
maintien de celle-ci : il s’agit de la
couche d’ozone stratosphérique,
située entre 20 et 50 kilomètres d’alti-
tude, qui nous protège de l’essentiel
du rayonnement UV du soleil. L’ozone
est produit par l’oxygène, le Soleil et
une série de réactions chimiques com-
plexes. En présence de chlore celui-ci
se dissocie, ce qui représente un
risque pour la vie, et donc explique les
mesures prises pour imposer à l’indus-
trie de ne pas utiliser de composés
chlorés dans les aérosols.

La chimie 
omniprésente
dans l’espace
En allant plus haut encore, la chimie
est très présente. Si vous allez faire
une promenade sur Titan, la plus gros-
se lune de Saturne, ne manquez pas
ses célèbres lacs d’hydrocarbures,
découverts en 2004 par la sonde euro-
péenne Cassini-Huygens. Vous pourrez
aussi contempler les nuages de
méthane dans son atmosphère d’azo-
te. Sous ses dehors rafraîchissants,
l’atmosphère de Titan est assez proche
de celle de notre bonne vieille Terre,
du moins avant que l’oxygène n’y
apparaisse. 

Titan abrite une chimie complexe, qui
pourrait servir à comprendre com-
ment est apparue la vie sur Terre.
Certains supposent même qu’une chi-
mie prébiotique (c’est-à-dire précé-
dent la vie) s’y déroule, voire que des
formes de vie pourraient y être appa-
rues.
Encore plus loin dans le cosmos on
trouve des nuages moléculaires, très
ténus, composés surtout d’hydrogène
et de monoxyde de carbone. Ces
nuages, qui sont le lieu où se forment
les nouvelles étoiles, abritent aussi
des poussières. Il s’y déroule une chi-
mie complexe, et une centaine de
molécules ont été détectées. On y
trouve par exemple des composés
aussi complexes que les hydrocar-
bures aromatiques, analogues aux
paraffines. Sans que cela soit établi,
certains supposent que l’origine des
premières molécules menant à la vie
serait à rechercher dans le cosmos.
On voit à travers tous ces exemples
que la chimie est omniprésente, que
ce soit sur Terre, dans notre système
solaire ou dans le cosmos. Cette scien-
ce est liée à la compréhension fonda-
mentale de la matière, comme à la
façon dont celle-ci s’est agencée pour
mener à la vie.
Profitons-donc de l’année de la chimie
pour mieux comprendre les enjeux,
les réussites, les problèmes aussi, de
cette science et des techniques qui lui
sont associées. Ne manquez pas les
manifestations et les conférences
organisées par l’OHP cet été.

Michel BOËR
Pour en savoir plus : 
La saison estivale démarre le mardi
5 juillet à l’OHP, avec pour thèmes la
chimie et la forêt. Elle comprendra une
exposition scientifique, des installa-
tions artistiques, avec notamment
Pierre Boutteau, et des conférences, en
plus de la visite du télescope de 1,93m
et du sentier pédagogique. Ces événe-
ments se dérouleront à la fois sur le
site de l’OHP à Saint Michel et au cou-
vent de Cordeliers à Forcalquier. Le pro-
gramme est disponible sur notre site
w e b : h t t p : / / w w w . o b s -
hp.fr/visites/OHP_Prog_ete2011.pdf .
Les conférences auront pour thème La
chimie du sol au cosmos :
h t t p : / / w w w . o b s -
hp.fr/visites/OHP_conf_ete2011.pdf. 
Je conseille aussi la visite du site de
l’année de la chimie au CNRS :
http://www.cnrs.fr/chimie2011/

La mission Cassini-Huygens (ESA/NASA) a découvert des lacs d’éthane (C2H6), un hydro-
carbure, sur Titan, le plus gros satellite de Saturne, comme montré sur cette vue d’artiste
(crédit NASA/JPL). Titan abrite une chimie très complexe, proche de celle qui s’est produi-
te il y a plus de quatre milliards d’années sur Terre, et qui a mené à la vie.

Chaque mois, retrouvez une chro-
nique consacrée aux sciences, et
animée par Michel Boër, directeur
de l’Observatoire de Haute-
Provence et chercheur au CNRS.
Découvrez une curiosité scienti-
fique ou technique, ou tout sim-
plement une réflexion de son
auteur. Cette chronique peut éga-
lement traiter d’un événement
marquant, comme un colloque ou
une rencontre avec une person-
nalité.


